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UNE VISITE A LA 
FONDATION D' ART 
GRAPHIQUE THARRATS 
J OAN JOSEP THARRATS, PEINTRE NÉ Á G IRO NA EN 191 8, S'EST DISTINGUÉ 
DEPUIS TOUJOURS PAR SON TRAVAIL EN FAVEUR DES AVANT- GARDES, QU'IL A 
DÉVELOPPÉ AUSS I BIEN DU POINT DE VUE PICTURAL QUE DANS D' AUTRES 
ACTIVITÉS : CRITIQUE D ' ART, ÉDITEUR, POETE ET ANIMATEUR CULTUREL. EN 
DÉCEMBRE 1990, LA MAIRIE DE PINEDA DE M AR, DAN S LA RÉGION CATALANE 
DU M ARESME, A INAUGURÉ LA F ONDATION T HARRATS, UNE FONDATION 
MUNICIPALE ET PUBLIQUE CRÉÉE PAR L' ARTISTE, DESTINÉE Á PRÉSERVER SON 
OEUVRE ET Á ORGANISER DIVERSES ACTIVITÉS LA CONCERNANT, EN 
S' INTÉRESSANT PARTICULIEREMENT Á L' ART GRAPHIQUE 
FONDATlON D'ART GRAPHIQUE THARRATS PINEDA DE MAR 
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J. CORRE DO R· MATH EO S ÉCR I VA I N E T C R I T I QUE D ' A RT 
11 oeuvre graphique réun ie ó la Fon-dation Tharrats commence avec des esquisses réali sées par I' artiste ó 
partir de 1957. La premiere lithographie 
que nous pouvons voir s' intitu le Homenat-
ge a Cousteau (Hommage ó Cousteau) . 
Contrairement ó la plupart de so peinture 
et de son oeuvre graphique, 00 les formes 
semblent etre suspendues dans I' espace, ce-
lIes-ci se converti ssent ici en une p luie de 
taches de cou leur rouge, accompagnées 
d' autres qui sont noires et blanches, le tout 
sur un fond bleu . C' est le cas également de 
Moment musical, de la meme an née, 00 
14 
nous voyons aussi des taches jaunes sur un 
fond violet ó peine insinué, le tout comme 
pri s dans un tourbillon . Le caractere parti-
cul ierement expérimenta l de l' année 1957 
se voit confirmé par d 'autres lithographies, 
avec des lignes noires, droites ou courbes, 
qui tendent ó la circularité et montrent l' em-
preinte du geste . Cette gestualité et I' im-
portance évidente qu' il donne au noir sont 
en fait des constantes présentes dans toutes 
ses périodes. Cette caractéri stique décisive 
nous permet de con sidérer Tharra ts comme 
un express ionni ste. Un peintre-g raveur ex -
press ionni ste , ma is ó so maniere , comme 
CATALÓNIA 
une expression de certa ines inclinations 
personnelles, sans aucu ne re lation avec les 
tendances histo riques qui portent ce nom o 
La gravure a touj ours eu suffisa mmen t 
d 'i mportan ce pour que nous la cons idé-
r ions de maniere iso lée . De toute fac;:on, 
ell e nous in téresse aussi , et plus particu -
li eremen t dans ce cas i parce qu' elle nous 
permet une vaste approche de I' ensemb le 
de son oeuvre . Le mon de de Tharrats est 
depui s 1960 le résu ltat d' une explosion . 
Au centre de la toile ou du pap ier, nous 
pouvon s vo ir le noyau d ' un corps en voie 
de dés intégra tion qui répand ses énergies 
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OSSIP ZADKINE EAU·FORTE THARRATS. QUART CREIXENT lITHOGRAPHIE 
dans I'espace. La lithographie Three body 
problem, datant de 1961 , en est un exem-
pie cla ir. La composition ou la situation 
des formes nous conduit presque obliga-
toirement a porler d ' une évocation cos -
mique. 1I ne s' agit pos du ciel harmonieux 
et serein qui a tant impressionné Kant et 
les poetes et philosophes romantiques 
postérieurs , mais aussi probablement les 
poetes et les amoureux de tous les temps . 
Dans I' espace extérieur qu ' ont commencé 
a exp lorer les astronautes -comme por 
exemple Charles Conrad avec qui Tha-
rrats s'est fait photographier a Cap Ken-
nedy en 1966-, tout n' est pos harmonie : 
a une autre échel le, on retro uve les me-
mes tensions et les memes luttes que dans 
notre jungle urbaine. Dans ce sens com -
me dans bien d ' autres d' ailleurs , Tharrats 
est un peintre et un graveur réaliste . 
So trajectoire est assez connue pour que 
nous y fassion s référence d ' une maniere 
générale . Je me propose d' évoquer la con-
tribution si importante faite par Tharrats 
pour que I'art arrive aux autres. Je veux 
parler de la Fondation d ' art graphique 
Thorrats , créée par I' artiste dans le villa-
ge de Pineda de Mor en 1990, et qui a 
été dotée par Thorrats d ' une grande co-
Ilection de lithographies, de sérigraph ies , 
d ' eaux-fortes et d ' autres réalisations sur 
papier de so création , sans compter un 
grand nombre de lithographies et de gra -
vures d' artistes de différents pays exécu-
tées avec des techniques diverses. Ces 
oeuvres sont une démonstration de I' intéret 
de Tharrats pour le travail des autres ar-
tistes et une preuve aussi de so générosi-
té. iI a été un artiste ouvert a d ' autres for-
mes d' art pourtant tres différentes du sien . 
Cet intéret lui a permis, avant de devenir 
un artiste, de commencer a constituer une 
collection de livres et de revues spéciali-
sées aujourd ' hui tout a fait remarquable. 
iI faut sou ligner la variété et la valeur des 
autres artistes représentés a la Fondation. 
En commenc;:ant par Picasso , la liste con -
tient environ 150 signatures de seize pays, 
certaines de grand prestige , comme por 
exemple celles de Broto, Mary Callery, Ca-
valcanti, Clavé, Cuixart, Dolí , Sonia De-
launay, Marcel Duchamp, Angel Ferrant, 
Guinovart, Richard Hamilton , Erich Hec-
kel , Iturri no, Wifredo Lam , Roberto Matta , 
Henry Moare, Rafols Casamada, Rouault, 
Sempere, Subirachs, Tapies, Vostell , Zad-
kine. Dans le catalogue, publié lors de la 
présentation de cette collection a Pineda, 
Thorrats parlait de " toutes les péripéties" 
qui sont possibles " sur le désert minuscu-
le d'une feuille de papier blanc" : " la lig -
ne incisive du burin ( .. . ) les tons veloutés 
de la sér igraphie, les graduations matié-
ristes de l' eau -forte , les méandres des -
criptifs du linoléum , les fortes empreintes 
de la xylographie". 
Si nous nous intéressons maintenant a so 
production , il faut rappeler qu' il y a des ré-
férences réalistes que Tharrats n'a jamais 
perdues . Je ne pense pos seulement aux ré-
férences symboliques, comme por exemple 
les cosmiques. Dans l' oeuvre graphique, on 
peut vo ir des figures humaines clairement re-
présentées -un Autoretrat (Autoportrait) de 
1966, I' image de Copernic dans I'Home-
natge (I ' hommage) qu'i l lui dédie en 1975, 
I' intérieur du corps humain dans un autre 
hommage, celui dédié a Vesalius (Vésale), 
la meme année-, des yeux, des feuilles, les 
figures des signes astrologiques dans la sé-
rie consacrée a ce theme, divers éléments 
appartenant au Calvaire dans la série Comí 
de la Creu (Chemin de croix ). Pourtant la 
conception est en meme temps abstraite. 
C'est-a-dire non seulement dans le sens Ol! 
l' a été l' art de tou s les temps, mais aussi 
dans ce que nous pouvons considérer com-
me le courant principal de notre époque. 
CA TAL Ó N I A 
Comme dan s tout art véritable, nous pou -
vons constater qu 'i l est empreint d ' une 
forte tension , et ce a divers niveaux. Je 
veux parler en particulier de ce qui se 
crée, en fai sant référence également au 
cosmos , entre ce que nous pouvons ap-
peler l' entropie , une perte constante, en 
derniere instance, d ' haleine vitale, et la 
force contraire , qui le pousse tout entier 
vers l' avant. Les formes géométriques, 
fréquemment représentées dans ces oeuv-
res, dans so peinture et dans ses reliefs , 
nous suggerent avec leur cristallisation la 
vie qui aspire a la réalisation maxi male. 
Pourtant, la géométrie, avec so perfection 
mentale et matérielle, constitue en meme 
temps un danger : elle connote d ' une cer-
taine maniere la mort, qui vu so perfec-
tion , ne mene a nulle part. C'est pourquoi 
Thorrats, sans se le proposer rationnelle-
ment -c' est ainsi que doit etre I' intuition 
de I' artiste-, introduit le pr incipe du cha-
os vivificateur, qui remue tout de nouve-
au . Les couleurs , tres vi ves , entrent en 
confluence avec le noir, sans se mélan-
ger; les formes géométri q ues entrent en 
conflit avec les eaux agitées des bleux et 
des blancs , la vitalité des rouges, la sé-
rénité des ocres , la douceur des roses . 
Souvent, le bleu resplendit au fond et 
dans la portie supérieure, comme si cet-
te disposition voulait nous tran smettre un 
message concret. Souda in, le langage 
abstrait ne peut etre plus clairement réa-
liste, comme dans Floire de poisotge em-
pordones (Odeur de paysage de l' Em-
porda), datant de 1988, la derniere 
oeuvre qui cl6turait initialement la co -
Ilection . Résumé de toute son oeuvre 
graphique, elle est en quelque sorte la 
continuation directe des premieres réali-
sations de 1957, une pluie de couleurs 
dynamiques et harmonieuse s, avec la 
meme fluidité et la meme créativité. • 
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